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MEDAILLE TALISMANIQUE
DU MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE

W. Deonna.

ette medaille, que l'on peut dater du XVIIe siecle environ
(pl. XII) 11 est elargie en un point de sa circonference, percee
d'un trou pour y passer un fil et permettre de la suspendre au
cou comme talisman protecteur, « pantacle ».

** *

Un hexagramme, ou «sceau de Salomon», Symbole
mystique bien congu et d'un usage frequent en prophylaxie 2, occupe le centre
de chaque face, et groupe en lui et autour de lui quelques caracteres hebreux 3.

L'un d'eux contient de plus un motif cruciforme, ä trois traverses bouletees.
Ce n'est pas une croix latine, qui parfois occupe cette place 4, mais plutöt le glaive
magique employe dans diverses conjurations 5. Des inscriptions en caracteres latins,

1 Cabinet de Numismatique, n° 25054. Don Chauvet, 1883. Diam.: 0,075.
2 Sur l'hexagramme, cf. entre autres travaux, Leite de Vasconcellos, Signum Salomonis,

Lisbonne, 1918.
3 Ex. d'hexagrammes avec inscriptions liebraiques, sur des talismans: Mac Gregor Mathers,

The Key of Solomon the King (Clavicula Salomonis), 1889, pi. IV, flg. 19; pl. VI, flg. 26; pi. IX,
flg. 40; pl. X, flg. 44; Gollancz, Sepher Maphteah Shelomo (Book of the Key of Solomon), 1914,

passim; Marques-Riviere, Amulettes, talismans, pantacles, 1938, 320, 340, flg. 57, n° 3; The
Jewish Encyclopsedia, New-York et Londres, 1901 sq., s. v. Amulet, flg.

4 Papus, La Cabbale (2), 1903, 123, flg.
5 Mac Gregor Mathers, 87, pl. XIV, flg. 70.
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et quelques signes magiques et astrologiques, sont disposes en zones concentriques
autour des hexagrammes.

** *

Le metal d'un pantacle etant en

general attribue ä une planete, 1 'etain,
employe ici, designe la planete Jupiter1,
dont on apergoit sur une des faces le

signe (fig. 1, n° 2), ressemblant ä un
quatre de chiffre, et auquel se rapportent
les noms (Tanges cites plus loin (n° 3).

*

Inscriptions hebraiques des Hexagrammes.

M. E. Borowski a bien voulu nous en communiquer le commentaire suivant:

« Face A.

» Les lettres ne correspondent pas exactement ä un alphabet determine, mais
semblent etre la deformation de l'alphabet hebraique carre. L'interpretation en

est done incertaine, et l'on ne peut que suggerer quelques hypotheses.
»Sur le cöte droit de l'hexagramme, de bas en haut, « Y.H.V.H», soit YAHVEH.
» Sur le cote gauche, de haut en bas, «A.D.N.Y», soit ADONAI.
» L'hexagramme comporte huit lettres isolees, dont quatre exterieures et

quatre interieures. Six sont identiques, soit « Yod ». Le Yod, la plus petite et plus
simple des lettres hebraiques, exprime le Nom invisible de Dieu, de meme que la
Simplicity et l'Unite de la Nature divine 2. Yod est done repete trois fois ä l'exte-
rieur et trois fois a l'interieur, et forme ainsi deux noms de trois Yod, tres frequents

1 Saturne, plomb; Jupiter, etain; Mars, fer; Soleil, or; Venus, cuivre; Mercure, alliage;
Lüne, argent. — La couleur de Jupiter est le bleu celeste.

Mac Gregor Mathers, 56; Blaise de Vigenere, Traicte des chiffres ou secretes manieres
d'escrire, Paris, 1586, 122, verso, etc.

Parfüm de Jupiter, Lenain, La science cabalistique, 1823, 107, «Parfüm de Jupiter, corres-
pondant au jeudi et ä l'Air».

2 Mac Gregor Mathers, The Key of Solomon, 23; Lenain, La science cabalistique, 1823,
1-2.
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1 *4#*^ dH—-T--+ -BAH-

i xc
Face B

5 C3XX cxj C3" 0<3"B> CSl-Q

4 ~o
s

-CO*

Fig. 1. — Signatures et caractöres.
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dans les litteratures rabbinique et cabalistique h On en construit les autres noms
divins, comme par exemple «Yayaya-el»2.

» Les deux autres lettres sont: ä droite, ä l'interieur, «Aleph»3; ä gauche, ä l'exte-
rieur, «Tau» 4.

»Les cabalistes invoquent l'Aleph et le Tau, le Commencement et la Fin5.
C'est, en lettres hebrai'ques, la repetition de 1'« Alpha et Omega » inscrit sur le
pantacle (cf. n° 5)'

» Face B.

» A l'exterieur de l'hexagramme, en se dirigeant de droite a gauche et de haut
en bas, les six lettres sont: « H »; « Aleph »; « Yod » ou « Waw »; « Tau »; « Aleph »

et «Tau» ensemble. Si la troisieme lettre est Waw, on a: «Jl"X mxrph signe
(soit le Symbole) «d'Aleph-Tau ». Dans les quatre cantons angulaires, ce sont quatre
signes: deux fois le «A» latin, un «Tau», et un cryptogramme. Les deux «A»
sont opposes en diametre, et, de la meme fa$on, le cryptogramme au Tau, qu'il
equivaut sans doute. Dans les conjurations, on usitait le Tau 6 prophylactique ou,
ä sa place, une croix 7. II n'est done pas exclu que le cryptogramme soit une autre
forme de Tau.

»Au centre de l'hexagramme, on a: en haut, « Heh », « Heh », «Aleph»; en

bas, « Yod » et« Aleph ».

» Les trois lettres du haut, HHA, sont le Nom divin, du genre HOA 8, HHO 9,

HHH, HAA; ces trois lettres sont extraites des 72 lettres sacrees qui expriment
le Nom de Dieu. En bas, « YA », tres usuel dans la litterature rabbinique, sont les

initiales de HI ST «Yahveh Elohenou» — Yahveh notre Dieu — nom
sacre que l'on ne devait pas prononcer en entier. Le « YA » d'en bas, qui est
certain, pourrait etre aussi interprets par la gematrie10, pour laquelle la correspon-
dance numerique de Yahveh Elohenou est ll11, qui est un nombre sacre. C'est le

pendant de « HHA », dont le nombre est egalement 11

»Je ne trouve pas d'equivalent pour la lecture des deux mots ä l'exterieur de

1 Zohar, Beshalach, chapitre 52; cf. Eisenstein, Ogar YIsrael, Londres, 1924, t. 10, 162a.
2 Papus, La Cabbale (2), 1903, 224.
3 A la place du pEJO, Rishon (Premier) des rabbinistes.
4 A la place de pinx, Achron (Dernier) des rabbinistes; les cabalistes ont peut-etre em-

prunte l'alepli-tau ä la formule cabalistique Azoth.
5 Cf. la formule cabalistique Azoth. Mac Gregor Mathers, 40.
6 Mac Gregor Mathers, 39.
' 11 est curieux de constater — est-ce simple hasard — que le tau du proto-hebraique (Mesa,

les sceaux du VIIIe siecle et Siloeh) avait la forme d'une croix.
8 Mac Gregor Mathers, 24.
9 Ogar YIsrael, X, 162a.

10 On sait qu'elle transforme en nombres les lettres d'un verset ou d'un nom sacre.
11 Orach-Chaim, Chapitre Tsitsits.
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l'hexagramme. A droite, on reconnait «Aleph», «Resh», «Wau» ou « Resh »

repete, et «Aleph». A gauche, « Heh », « Cheth », et deux fois « Resh» ou «Waw».

Inscriptions en caracteres latins, sur chaque face,
EN PARTANT DU BORD DU PANTACLE.

Face A.

1. +AU NOM + DV PERE+ET DV FILS+ET DV SAINT+
ESPRIT+AMEN

et suite de points alternant avec des croix.

** *

2. AVTHOS+ANOSTRO + NOXIO+BAY+GLOY +APEN +
AGIA+AGIOS + HISCHIROS + +

Cette formule est connue. Nous la relevons dans VEnchiridion Leonis Papae 1:

«Haec sunt nomina omnipotentis Domini nostri Jesu Christi, quae extracta sunt ex
aliis ejusdem nominibus: quisquis ea super se portaverit sciat se omne negotium suum
habiturum esse, nec unquam fieri posse, ut proditione copiatur. Item si collo appensa ab

aliquo portabuntur, ille ab omnibus diligetur; et sunt subsequentia verba

-j-Authos-|-a nostro+noxio +bay+gloy+apen+jagia+agios+hiscliyros.
«Ce sont, dit la traduction, les noms de Jesus-Christ, qui sont choisis et tires de

l'Ecriture Sainte, et si quelqu'un les porte sur soi, il aura tout hon succes, et n'y perdra
rien. Aussi les portants pendus au col, ils font qu'on est aime de tous:

Authos + a nostro+noxio-|-bay-|-gloy-(-apen+ agia-}-agios-fischyros 2. »

Wier la mentionne aussi:

« Attacher a son cou ces mots et ces croix Authos+ a-f- a aortoo+noxio+bay-f gloy-f-
aperit+... pour se faire aimer de tout le monde 3... « En les portant accompagnees de mots
inconnus, tels que sont ceux-ci, Authos, Anostro, Noxio, Bay, Gloy, Apen, qui se lisent
dans le meme livre (fEnchiridion), avec cette Preface: « Haec sunt nomina omnipotentis
» Domini nostri Jesu Christi, quae extracta sunt ex aliis ejusdem nominibus», etc. Quisquis
ea super se portaverit, sciat se omne negotium suum habiturum esse, nec unquam fieri

1 Ed. 1667, 126.
2 Ed. 1633, 120; ed. 1660, 101.
3 Wier, Traite des superstitions (4), Avignon, I, 1777, 356.
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posse ut proditione capiatur. Item si collo appensa ab aliquo portabuntur, ille ab omnibus
diligetur 1»

Corneille Agrippa la connait2:

«Autheos, Anostros, Noxio, Bay, Gloy, Aper, Agia, Agios, Hischiros, per ista sane-
tissima nomina. »

Que signifient ces divers noms sacres

a) AUTHOS, aussi Autheos, est «O Theos», o Weö?, Dieu, frequent dans les

oraisons, les talismans, ou ce mot subit diverses transformations, dotheos, otheos,
otheios, oheos 3.

b) NOXIO. Retournons le mot: OIXON; et permutons une lettre: 10XON,
selon un procede usuel en prophylaxie, comme en cryptographie. Ioxon parait dans

un talisman, oü il est l'acrosticlie de T/jcroüg o Xpiuzc^ o vutwv, «Jesus le Victorieux»4.

c) APEN, aussi deforme en APER5, APER IT6, pourrait etre l'hebreu

PK EBEN, ABEN 7, qui signifie pierre, «lapis», un des qualificatifs de la
divinite 8, et en meme temps Pere: ab 9, et Fils: ben, eomme le dit Reuchlin: « Quis
enim in illo miho seculo tunc ostendisset patrem et filium in lapide quern sancta

Scriptura pK. Aben Hebraice protulit10 » « Le nom au reste de douze lettres
estoit tel: EHpn Jl-TII Ab Ben, Veruach, Hakadosh, Pere, Fils et Saint-

Esprit n. »

d) AGIA, parfois Jagia. Ce ne peut etre une erreur pour A gla, le nom mystique
si repute12, puisque toutes les copies et notre talisman repetent le I, et il n'y a pas
lieu non plus de songer ä une forme voisine de « agios », « hagios », saint, puisque
ce mot suit. Nous reconnaitrons plutot le nom de Dieu, PITIiS, «Eheye»13, dont

1 Ibid., 272.
2 Agrippa, Les ceuvres magiques, ed. Paris, 1744, 8.
3 Cf. ci-dessus, 163, 168.
4 Melusine, IX, 181.
5 Agrippa.
6 Wier: «Aperit», sans doute par attraction d'un mot connu.
7 Agrippa, La philosophic occulte et la magie, ed. Paris, II, 1911, 39.
8 Enchiridion, 1667, 128: lapis angularis, petra; ibid., 151, petra.
9 Schwab, Vocabulaire de Vangelologie, 275; Ab, Pere, nom de Dieu; oraison: «Abba pater,

miserere mei », Enchiridion, 1667, 122.
10 Reuchlin, De Verbo mirifico, ed. 1552, 244.
11 Blaise de Vigenere, Traicle des chiffres ou secretes manieres d'escrire, Paris, 1586, 154. —

Sur le nom sacre de 12 lettres, cf. ci-dessus, 158.
12 Sur ce mot, ci-dessus, 153, 155.
13 Sur ce nom divin, ci-dessus, 160, 168.
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quelques-imes des nombreuses variantes en hebreu ou en grec, ressemblent ä

celle-ci: IAAI2; IAIA 3; AEIA 4, HTI - « Hayah » 5, etc. 6.

e) AGIOS, «Saint», HISCHIROS, «Fort», sont des attributs habituels de

la divinite dans les oraisons et les talismans 7.

f) GLOY serait-il l'hebreu GaLOUY - devoiler, reveler

g) Mais j'ignore l'origine des mots ANOSTRO, aussi « a nostro », « a aortoo »;

BAY8.

*

3. ZADKIEL IOPHIEL ZEDEKIEL AMBRIEL

Soit une liste de quatre noms d'anges, avec leurs signatures. (fig. 1, n° I).
Les trois premiers, Zadkiel, « Dieu juste » 9; lophiel, «Iofi El», « beaute de Dieu »10;

Zedekiel, « Cedek-El», «justice divine »n, sont ceux de la planete Jupiter12. A eux
se rapporte le signe de la planete Jupiter (fig. I, n° 2), place dans l'espace de la

ligne au-dessous, pres du mot Ambriel. Nous les retrouvons ailleurs, associes comme

ici, avec leurs correspondances litterales et numeriques 13.

1 Ibid.
2 « Dieu », sur une sardoine, Schwab, 402.
3 « II est», sur une gemme, ibid., 403.
4 « Je suis », sur une gemme, ibid., 385.
6 «II etait», en lettres hebr., ibid., 223.
6 Peut-etre «Aye, Saraye », Agrippa, Les ceuvres magiques, 1744, 34.
7 Ex.: Enchiridion, 1667, 60: « O agios, o theos, agios ischyros », etc. Ci-dessus, 160.
8 M. Borowski me fait remarquer que ce pourrait etre le nom d'un des genies repondant aux

douze signes du Zodiaque. Selon Kircher, la deuxieme maison de la lune, qui commence au dou-
zieme degre du belier, correspond ä la lettre hebraique 3, B, d'oü vient le nom IT'a, qui peut etre
lu BIAH, ou BAY. Cf. Lenain, La science cabalistique, 120.

9 Schwab, 340-1, ^adqiel, «justice divine»; ibid., 419, sur une gemme antique, avec Anubis,
SATQVIEL; Rev. de Numismatique, 1892, 246, 251; Zadkiel, medailles hebraiques, de Mely,
Virga aurea, 1922, pi. (repete plusieurs fois); Reichelt, in Wolff, Curiosus amuletorum scrutator,
Francfort, 1692, pi. II (Zadkiel); Lenain, Aa science cabalistique, 1823, 14: « L'intelligence souve-
raine qui gouverne l'etoile de Jupiter se nomine Tsadkiel, qui fut le gouverneur d'Abraham, et
Johphiel celui de Sem; Tsadkiel repoit les influences de Dieu par Tintermediaire de Schebtaiel,
pour les transmettre aux intelligences du cinquieme ordre »; Mac Gregor Mathers, The Kabbalah
unveiled, 1926, 30, pi. IV.

10 Schwab, 257, ange de la beaute; sur des sceaux magiques, de Mely, Virga aurea, pi.
11 Schwab, 340, Cedeq, «justice ». Nom de la planete Jupiter. Tzedeqiah, ecrit en hebreu sur

un pantacle de Jupiter, Mac Gregor Mathers, The Key of Solomon the King, 1889, 61.
12 Cf. note 9.
13 Blaise de Vigenere, Traicte des ch iffres ou manieres secretes dieser ire, 1586, 87.
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Les 7 lettres doubles Res

200

Leur signifiance Lignee

Les 7 planetes

%

Jupiter

Leurs 7 Anges Zadkiel

Leurs intelligences et nombres
Iophiel

16

136

Leurs 7 Esprits Zedekiel

L'ange Ambriel correspond au signe zodiacal des Gemeaux, place au-dessous
de sa signature (fig. 7, n° 2), et en voici les correspondances L

Les douze lettres
simples

Leurs
signifiances

Les douze
signes

Leurs
intelligences

Les douze mois
de l'an

Zain Odorement fk
Les jumeaux

Ambriel May
Siwan

Selon M. Borowski, «Ambriel est un ange d'invention chretienne:
» J'ai parcouru des centaines de noms d'anges composes avec El, eparpilles

dans la litterature rabbinique et cabalistique, sans rencontrer ce nom... Si ma
supposition est juste, voici l'explication de ce nom:

OS-AM: Mere, en hebreu et aramaique.

1 Blaise de Vigenere, 88. — Ambriel, et le signe des Gemeaux, aussi dans de Mely, Virga
Aurea, pi.; Papus, La Cabbale (2), 1903, 29, pi.
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in-BAR: Fils, en aramaique, correspondant ä l'hebreu Ben.
*?X-EL: Dieu.

» Ambriel signifierait done Mere, Fils, Dieu 1. »

Toutefois, si Ambriel est une creation chretienne, on peut se demander s'il n'est

pas derive du latin Ambo, «les deux», et de la desinence hebraique el, en re-

marquant que cet ange est associe au signe zodiacal des Gemeaux, les Jumeaux.

4. IHS+M + IOSEPH + IOACHIM+ANNA+AME +

Genealogie de la famille divine: Jesus; ses parents Marie et Joseph; ses grands-
parents maternels Joachim, Anna. Que signifie AME ä la fin On ne peut supposer
l'omission de l'N terminant le mot Amen, car la place ne manque pas en cet endroit.
G'est sans doute le mot hebreu (uS-AM, Mere) soit Z]S-AM MERE, avec
terminaison indiquant l'article determinate ou 2 AME ou IME

La Mere, qualifiant Anne 3.

5. DEO DVCE FERO COMITE ALPHA ET OMEGA

Soit « Deo Duce, vero comite, alpha et omega ». DUX est une epithete de Dieu 4

qui, il n'est pas necessaire d'insister, est 1'« alpha » et 1'« omega ».

6. GLORIA ET DIVITIE IN DOMO EIVS ET IVTITIA
EIVS IN SECVLYM SECVLI, et signes divers, (fig. 1, n° 3)

Nous retrouvons cette phrase, en hebreu, sur un pantacle de Jupiter, qui
permet d'acquerir honneur, richesse, et sante5. Elle est extraite du Psaume CXI I, 3 :

« Heureux l'homme qui craint l'Eternel... II a dans sa maison bien-etre et richesse,
et sa justice subsiste ä jamais 6. »

7. DIXIT ELOIN VADE TOLLE GRABATUM SURGE

ET AMBULA, et signes divers. (ßg. 3, n° 4)

1 « Dans ce cas, on devrait ecrire AMBAREL, mais le BRI sera BAR, plus le suffixe du
pronom possessif. «Mere, Mon Fils, Dieu + "H3 + »

2 Le meme mot sur un pantacle, Mac Gregor Mathers, Key of Solomon, pi. 1, fig. 1.
3 Interpretation de M. Borowski.
4 Ex.: Mengus, Malleorum quorundam maleficarum, etc. Francfort, 1588, 177.
5 Mac Gregor Mathers, 62 et pi. IV, fig. 21.
6 Traduction Segond.

13
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Paroles de Jesus au paralytique: « Leve-toi, prends ton lit et marche », selon

l'Evangile 1.

8. PETITE ET DABITVR VOBIS PVERITE ET INVENIETIS
PVLTE ET APETVR VOBIS, et caractere (fig.l,n°5).

Puerile: quaerite; pulle: pulsate; apetur: aperietur.
« Demandez et l'on vous donnera, cherchez et vous trouyerez, frappez et l'on

vous ouvrira », selon l'Evangile 2.

9. Nous groupons dans la figure 1 les divers signes qui accompagnent les

inscriptions3: signatures des anges (n° 1)\ signes planetaires et zodiacaux

(n° 2) ; caracteres 3 (n° 3-5).

1 Marc II, 10. — Eloin, nom de Dieu, ci-dessus, 160.
2 Matthieu, VII, 6, traduction Segond. Dans des prieres, ex.: Heures latines et frangaises

ä Vusage des dames, Paris, 1793, 15.
3 On trouvera de nombreux signes de ce genre dans les ouvrages de magie, de cabale,

d'occultisme.
Ex.: Agrippa, La philosophic occulte et la magie, ed. Paris; Reichelt, «Exercitatio de amu-

letis », in Wolff, Curiosus amuletorum scrutator, 1692, pl. II, VIII; Marques-Riviere, Amulettes,
talismans, pantacles, 28 sq., Les genies planetaires; de Mely, Virga aurea, 1922, pl.; Mac Gregor
Mathers, The Key of Solomon the King, 1889; Gollancz, Sepher Maphthea Shelomo (Book of the
Key of Solomon), 1914, passim, etc.
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